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Qu’est-ce-que le Bouddhisme Theravada ? 

Theravada, la «Doctrine des Anciens», est l'école du bouddhisme qui puise son 

inspiration scripturaire du Tipitaka, ou Canon Pali, que les savants s'accordent 

généralement à dire qu’il est l'enregistrement survivant des enseignements premiers du 

Bouddha. 

Pendant de nombreux siècles, le Theravada est la religion dominante de Continent de 

l’Asie du Sud-Est (Thaïlande, Myanmar/Birmanie, Cambodge et Laos) et du Sri Lanka. Le 

Theravada compte à ce jour plus de 100 millions de bouddhistes dans le monde. Au cours 

des dernières décennies le Theravada a commencé à prendre racine à l'Ouest. 

Plusieurs bouddhismes, 1 seul enseignement du Dhamma-Vinaya 

Le Bouddha – l’Eveillé – a appelé la doctrine et la discipline qu'il a fondée le Dhamma-

vinaya. Pour fournir une structure sociale favorable à la pratique de Dhammavinaya (ou 

Dhamma pour faire court, et de préserver ces enseignements pour la postérité, le 

Bouddha a établi l'ordre des bhikkhus (moines) et bhikkhunis (religieuses) - la Sangha - 

qui perpétue jusqu’à ce jour ses enseignements et pour la suite des générations de laïcs 

et moines. 

Comme le Dhamma poursuivi sa propagation à travers l'Inde après la mort du Bouddha, 

différentes interprétations des enseignements originaux sont nées, qui ont conduit à 

des schismes au sein de la Sangha et l'émergence de pas moins de dix-huit écoles  

distinctes du bouddhisme. L'une de ces écoles a donné naissance à un mouvement de 

réforme qui s'est appelé Mahayana (le «Grand Véhicule ») et qui fait référence aux 

autres écoles péjorativement comme Hinayana (le " Petit Véhicule "). 

Ce que nous appelons Theravada aujourd'hui est le seul survivant de ces premières 

écoles non-Mahayana. Pour éviter le ton péjoratif sous-entendu par les termes Hinayana 

et Mahayana, il est de bon ton aujourd'hui d'utiliser un langage plus neutre pour 

distinguer ces deux principales branches du bouddhisme.  

Parce que le Theravada s’est historiquement implanté en Asie du Sud, il est parfois 

appelée bouddhisme du sud, tandis que le Mahayana, qui a migré vers le nord à partir de 

l’Inde en Chine, au Tibet, au Japon et en Corée, est connu comme le bouddhisme du 

Nord. 
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Pali : le langage du bouddhisme theravada 

La langue des textes canoniques Theravada est le Pali, qui est basée sur un dialecte du 

Moyen-indo-aryenne qui a probablement été parlé dans le centre de l'Inde à l'époque de 

Bouddha. Le Vénérable Ananda, cousin du Bouddha a rassemblé les sermons du Bouddha 

sous forme des suttas qui est devenu le référentiel de ses enseignements. 

Peu de temps  après la mort du Bouddha (environ 480 avant notre ère), cinq cents 

moines les plus hauts - y compris Ananda – ont été convoqués pour réciter et vérifier 

tous les sermons qu'ils avaient entendu au cours des 45 années d'enseignement du 

Bouddha. La plupart de ces sermons commencent donc par Evam me sutam  ‘’Ainsi ai-je 

entendu."   

Après la mort du Bouddha les enseignements continuèrent d'être transmis oralement au 

sein de la communauté monastique, conformément à une tradition orale indienne qui date 

de bien avant le Bouddha.  

En 250 avant notre ère la Sangha avait systématiquement aménagée et compilé ces 

enseignements en trois divisions: le Vinaya Pitaka (la «corbeille de la discipline" - les 

textes concernant les règles et les coutumes de la Sangha), le Sutta Pitaka (la 

«corbeille des discours "- les sermons et des énoncés par le Bouddha et ses disciples 

proches), et les Abhidhamma Pitaka (la «corbeille de la doctrine spéciale / supérieur" - 

une description détaillée psycho-philosophique et analyse du Dhamma). Ensemble, ces 

trois enseignements sont connus comme le Tipitaka, les «trois corbeilles ».  

Vers le troisième siècle avant JC,  des moines sri lankais ont commencé à compiler une 

série de commentaires du Tipitaka, qui ont été ensuite rassemblées et traduites en Pali 

à partir du cinquième siècle de notre ère. Le Tipitaka ainsi que les textes post-

canoniques (commentaires, chroniques, etc) constituent ensemble le corps complet de la 

littérature classique Theravada. 

 

 

 

 


